
La Pirogue Noël  2022 

C hers parents et amis, 

 

Je suis heureux, en vous adressant cette Pirogue chargée d’abondantes nouvelles, de 
vous saluer très cordialement. J’ai eu la joie, durant mon congé trisannuel de cet été, de ren-
contrer beaucoup d’entre vous, d’échanger, de donner des nouvelles et de vous remercier de 
votre soutien fidèle et généreux, au cours de nombreuses réunions auxquelles j’ai participé, en 
Bretagne, en Normandie, à Lyon, à Paris, et en Irlande. Je suis rentré à Tanjomoha, prêt à 
affronter les situations difficiles qui se présentent, me sentant solidement épaulé par un réseau 
familial et amical chaleureux et motivé. 

Quelle situation m’attendait après deux mois et demi d’absence ? Je pensais que 
l’insécurité alimentaire, engendrée par les deux cyclones de février dernier, s’était définiti-
vement éloignée et que la vie avait repris son cours normal. Or il n’en était rien. J’ai dû cons-
tater que notre CRENAM (centre de récupération nutritionnelle des enfants malnutris) accueil-
lait toujours autant d’enfants qu’avant mon départ. On était passé de 200/250 enfants en début d’année à 500/600 enfants suite aux cy-
clones. En septembre on en était encore là ! C’est seulement vers la fin du mois de novembre que les chiffres ont commencé à baisser de 
façon significative, avec la nouvelle récolte de riz qui s’annonce assez bonne. 

Autre indicateur de la pauvreté persistance : Notre centre d’accueil des malades pauvres, le Foyer Manasoa, était encore saturé 
en septembre-octobre, atteignant jusqu’à 145 personnes hébergées jour et nuit, chiffre encore jamais atteint ! On y avait admis notam-
ment des familles entières qui avaient sombré dans la malnutrition sévère, pour les remettre sur pieds par une bonne alimentation.   

En revanche, ce fut une grande satisfaction d’entendre dire de tous côtés que la relance agricole que nous avions engagée en 
mars (40 tonnes de semences de patates douces, 10 tonnes de maïs et 
50 000 sachets de petites graines distribuées à 20 700 familles) avait 
vraiment permis aux populations du district de produire leur nourri-
ture et de traverser plus aisément la crise alimentaire qui menaçait et 
qui sans cela aurait été terrible. Les autorités locales de tout genre 
nous ont chaleureusement remerciés publiquement pour ce que nous 
avions fait. Le maire de Vohipeno (musulman), dans son discours lors 
de la sortie de promotion de l’école d’agriculture, s’est adressé à moi 
pour nous remercier, déclarant que si la terrible famine qui a frappé 
des régions proches de la nôtre nous avait épargnés, c’était grâce à la 
relance agricole que nous avions organisée. Mais c’est à VOUS, chers 
parents et amis, que s’adressent ces remerciements parce que vous 
nous avez donné les moyens de réaliser des actions de secours effi-
caces aux populations.   
Toutefois, j’ai senti dès mon arrivée que la situation alimentaire res-
tait encore difficile, et c’est pourquoi nous avons organisé une deu-
xième relance agricole, sur un plus petit modèle, dont je vous parlerai 
dans les pages qui suivent. Quant au Foyer lui-même, tout allait bien. 
Tous les centres de santé avaient fonctionné à plein régime, les foyers 
d’éducation étaient prêts à recevoir les élèves pour la proche rentrée. 
Les forêts, les jardins, tout avait été bien suivi. Les activités de recons-
truction post-cyclonique et en particulier la reconstruction des cases 
allaient bon train. Tout le monde avait été à son poste, avait pris ses 
responsabilités, s’était dévoué à sa tâche. Il est bon d’avoir des colla-
borateurs dignes de confiance. Merci aux Frères, aux Sœurs, aux coo-
pérants Mériadec de Pontbriand, Joseph et Alix Pons qui sont rentrés 
en France l’un fin juillet et les autres en septembre, et à tous les em-
ployés ! 

 

Nos activités au sein du Foyer de Tanjomoha et en faveur des populations environnantes sont toujours très nombreuses et je 
fais encore appel à votre générosité afin que nous puissions les poursuivre comme par le passé.  

 

Animés de cette foi vivante qui brûle en nos cœurs et qui sous-tend toutes nos actions en faveur des pauvres, nous vous sou-
haitons une très belle fête de Noël dans la joie de célébrer la naissance de Jésus notre Sauveur.  

Que sa paix et son amour règnent dans nos cœurs et illuminent l’année 2023 qui va s’ouvrir !  
 

P. Emeric Amyot d’Inville   
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Pour nous contacter  

Foyer de Tanjomoha  - BP 30 - Vohipeno 321 - Madagascar 
tanjomoha@yahoo.fr 

www.tanjomoha.com 

Suivez-nous sur les réseaux sociaux 

Fête de la Saint Emeric le 4 novembre 

Pour faire un don : voir le formulaire de don ci-joint. 

https://www.instagram.com/foyer_tanjomoha/
https://www.facebook.com/tanjomoha
https://www.linkedin.com/company/foyer-tanjomoha/
https://www.youtube.com/@francetanjomoha1943


Le « Contrôle », qui est la grande visite médicale 
annuelle des personnes handicapées, réalisée par une équipe spé-
cialisée d’Antsirabe, s’est tenu début juin à Tanjomoha pendant 5 
jours. Beaucoup sont venus de toute la région et même de très loin 
pour consulter. Chacun a reçu en prescription des exercices de 
rééducation et parfois le port de matériel orthopédique. 27 opéra-
tions orthopédiques ont aussi été recommandées, un record jamais 
atteint. Il s’agissait la plupart du temps de pieds bots. Ce chiffre 
record d’opérés résulte de l’engorgement causé par le coronavirus 
qui avait empêché la venue de chirurgiens français pendant deux 
ans.  

Nous avons eu la joie d’accueillir à nouveau le Dr Jean-
Hughes Aubrion, chirurgien orthopédiste de Bar-le-Duc, qui a opé-
ré sans discontinuer durant la 2ème quinzaine de juin. Il est reparti 
en laissant ses patients avec des plâtres aux jambes et parfois aux 
bras. Ces plâtres ont pu être renouvelés régulièrement grâce aux 
bons soins d’un spécialiste d’Antsirabe, M. Janvier, qui travaille 

depuis longtemps 
avec nous et qui 
n’hésite pas à faire 
le va-et-vient régu-
lièrement pour ce-
la. Quand je suis 
rentré en septembre 
j’ai été impression-
né de voir les pro-
grès réalisés : des 
pieds compléte-
ment retournés en 
arrière ou sur le 
côté étaient reve-
nus en position normale. Aujourd’hui, ils ont presque tous quitté 
leurs plâtres et leurs fauteuils roulants. Le sourire aux lèvres, ils 
apprennent à marcher avec des chaussures orthopédiques.   

Quelques nouvelles du foyer  

La vie reprend son cours normal. Après le long épisode du Covid, après les cyclones de février, oui, nous le sentons nette-
ment, la vie a repris son cours normal au Foyer après deux longues années assez chaotiques ! Le coronavirus s’est éloigné de nous. Plus 
aucun cas n’est signalé dans notre région depuis huit mois. Il n’y a plus de restriction pour les réunions et les mesures de sécurité sont peu 
à peu tombées en désuétude. L’année scolaire 2021-2022 s’est déroulée normalement et s’est achevée par une belle sortie de promotion 
fin juin avec 24 sortants qui ont tous reçu un diplôme officiel en menuiserie ou en couture-broderie ainsi qu’un instrument de travail : une 
caisse à outils de menuiserie ou une machine à coudre. 

Le point sur les travaux en cours. 
Les travaux de réfection des toitures et des peintures de l’école Saint Paul, ainsi que le muret qui entoure la cour, sont presque 

achevés. Nous remercions le TASC qui en a assuré le financement.   
Le réservoir d’eau, recueillant par des gouttières l’eau des toits de cette école, est achevé et déjà en service. Le préau des mater-

nelles qui est au programme, sera réalisé pendant les vacances de Noël. Nous remercions le Rotary Club de La Seyne sur Mer Cap Sicié 
qui a financé ces travaux.  

Ecole Saint Paul suite aux travaux financés par le TASC, Pat devant les 500 élèves de cette école et le nouveau réservoir d’eau. 

Poursuite de notre aide alimentaire aux populations 
Les enfants malnutris. Notre CRENAM, comme je l’ai 

dit en première page, a connu une affluence exceptionnelle depuis 
les cyclones de février dernier. Ses effectifs ont plus que doublé. 
Pour faire face à cela, nous avons doublé notre personnel afin que 
les mamans ne restent pas trop longtemps à attendre leur tour avant 
de rentrer.  

Le grand défi était de trouver du lait infantile pour tous 
ces bébés. Après la Société NUTRIBIO, qui nous avait donné 500 
kg de lait en février dernier, puis 600 kg en mai, c’est la société 
REGILAIT, en collaboration avec NUTRIBIO, qui, suite à ma 
visite au siège parisien de ce dernier, début juillet, nous a offert 6 
tonnes de lait infantile, arrivées le 21 novembre. Ce don particuliè-
rement généreux nous permettra de nourrir longtemps les bébés de 
notre CRENAM. Nous avons aussi pensé à des petits CRENAM, 
d’autres villes du sud-est, entre lesquels nous avons répartis une 
tonne de lait.  

De plus, nous remer-
cions bien chaleureuse-
ment M. Patrick de 
Villiers et la fondation 
américaine Orphan 
Grain Train qui nous 
ont envoyés plus de 10 
tonnes de riz vitaminé 
le 26 août. Cela nous 
est très utile pour notre 
CRENAM (mamans et 

enfants de plus de 2 ans), malades et 
cantines scolaires extérieures. Bonne 
nouvelle, un arrivage de deux con-
tainers de 40 pieds est prévu début 
2023.  
Nous remercions encore M. Patrick 
de Villiers pour les 30 ordinateurs 
que nous avons reçus en octobre 
dernier, et que nous avons installés 
essentiellement à l’ESIGAT. Huit 
d’entre eux sont destinés au sud si-
nistré par la sécheresse.  

Déchargement du lait infantile reçu le 21 novembre 



 

Une petite relance agricole. J’espérais trouver à mon retour une amélioration de la situation alimentaire de la population, 
comme je l’ai dit en commençant. Mais en fait la situation n’était pas encore suffisante et la pénurie était encore à l’ordre du jour. Il faut 
du temps pour remonter la pente après deux cyclones dévastateurs. C’est pourquoi nous avons décidé de faire une nouvelle relance agri-
cole, plus modeste que la précédente, mais à grande échelle également. Nous avons annoncé notre programme par des émissions radio-
phoniques. Il consistait en ceci : 

• Distribution de 10 000 sachets de graines de courges, légumes qui sont bien adaptés à la saison sèche que nous traversons 
actuellement. La règle était de distribuer un sachet pour deux familles. Nous avons parfois donné un sachet par famille. 
Elles poussent bien. La production, qui est maintenant toute proche, promet d’être bonne. 

• Distribution de 20 000 papayers en pots que nous préparons dans nos pépinières. Il s’agit de papayers géants, dont les 
graines proviennent essentiellement de Tanjomoha, qui produisent chaque année entre 20 et 40 délicieux fruits bien sucrés 
de 5 à 7 kg. Tout le monde en demande. Nous allons les distribuer durant la deuxième quinzaine de décembre, par voie flu-
viale, en faisant venir les pirogues, comme pour la relance de mars. 

• Les patates douces. Nous n’allons pas faire de nouvelle distribution, car tout le monde en a encore. Nous avons simplement 
encouragé les gens à prendre des lianes qu’ils ont chez eux pour les replanter, ce qu’ils n’ont pas coutume de faire en cette 
saison. Nous savons que cela pousse très bien dès lors qu’on arrose un peu. 

• Les arachides. Le début du mois de décembre est le moment favorable pour en planter. Beaucoup de gens n’en ont cepen-
dant pas l’habitude. Nous avons seulement encouragé par les ondes les paysans à acheter un ou deux kilos de graines au 
marché pour en planter dans leurs jardins. S’ils le font, cela sera un grand progrès.  

Notre programme de reconstruction touche à sa fin 

Pépinière de papayes, préparation des pots par les employés du Foyer avant une distribution prévue courant décembre 

Quand je suis parti, fin juin, ce programme aux multiples facettes battait son plein. Heureusement nos coopérants, Mériadec et Joseph, 
avaient pris les choses en main, avec nos divers responsables malgaches. A mon retour j’ai vu que les chantiers avaient bien avancé.  

La reconstruction de 524 cases 
de 4x3 mètres ainsi qu’une cen-
taine de réparations sont au-
jourd’hui à peu près terminées. 
 
La construction du radier 
d’Andranovolo, dont nous vous 
parlions dans la précédente 
Pirogue, s’est achevée début 
novembre. Il fait 62 mètres de 
longueur. Il est beau, il est so-

lide et il donne toute satisfaction à la population. Un peu plus long 
que prévu, il a coûté un peu plus, mais le principal donateur, M. Al-

do Bergoglio de l’association 
école Sarah, a rajouté un peu 
d’argent, et nous avons complé-
té. Il reste encore à poser de 
chaque côté les enrochements 
en préparation. Ce radier a été 
inauguré en présence de nom-
breux officiels qui en ont tous 
loué les qualités et la grande 
utilité. Je ne vous cacherai pas 
que je prends plaisir à l’em-
prunter, bien content de ne plus 
utiliser la vieille déviation toute 
cabossée que nous avions amé-
nagée.  

 

La reconstruction des églises et bâti-
ments paroissiaux. De nombreux bâti-
ments ecclésiaux (églises, chapelles de 
brousse, salles paroissiales, salles de caté-
chistes, écoles) avaient été endommagés 
par les cyclones et nous ne savions pas 
comment les réparer. Je tiens à remercier 
chaleureusement la Province Lazaristes 
de France qui a accordé un généreux don 
à cette fin à son homologue malgache. La 
somme m’a été remise pour que j’orga-
nise les réparations dans le diocèse de 
Farafangana. J’ai donné de l’argent à certains confrères éloignés de 
Tanjomoha, qui avaient des réparations d’église à entreprendre. Tan-
jomoha a surtout eu la responsabilité de procéder aux travaux dans 
tout le district de Vohipeno, ce qui nous a donné beaucoup de travail 
supplémentaire. Les coopérants avaient bien pris les choses en main. 
Mais là aussi, fort heureusement, nous touchons à la fin. D’ici 
quelques semaines tout sera fini. Que de bâtiments réparés qui re-
trouvent leurs fonctions et accueillent leurs destinataires !  



Nos forêts, dévastées par les cyclones, reverdissent 

Régénération naturelle et replantation. La bonne surprise est que nous assis-
tons à une incroyable régénération naturelle. On voit pousser partout, surtout dans les 
parcelles d’acacias, des dizaines de milliers de jeunes plants qui grandissent avec une 
rapidité étonnante. En à peine 10 mois, certains atteignent déjà 4 mètres de hauteur !  
Nous les laissons tous pousser pour le moment. Il nous suffira par la suite de sélection-
ner les sujets les plus beaux que l’on veut conserver et de couper tous les autres. D’ici 
quelques années nous aurons une nouvelle forêt aussi belle qu’auparavant.  

Nous voulons cependant apporter deux améliorations importantes : 1) nous 
allons planter d’autres essences entre les acacias, comme des mélias ou des eucalyptus 
grandis, car la biodiversité est plus favorable à la croissance des arbres, et 2) nous allons 
les tailler de manière à ce qu’ils ne poussent pas trop haut mais s’épaississent, afin de 
mieux résister aux rafales de vent. Nous suivons les conseils avisés de notre expert fo-
restier, M. Richard Fays.    
Nous continuons aussi nos plantations de nouvelles parcelles en prenant soin de mélan-
ger les espèces. Nous avons déjà 25 000 pots d’eucalyptus grandis en préparation. Nous 
avons autant d’acacia que nous en voulons.  

Comme je l’ai écrit dans la Pirogue de mars, une partie importante de nos forêts a été très abimée par les deux cyclones qui ont 
abattu de nombreux arbres, surtout parmi ceux de moyenne grosseur (de 10 à 30 cm de diamètre). Les parcelles peuplées de plus jeunes 
arbres, encore souples, n’ont pas souffert. Les plus gros arbres, quant à eux, ont bien résisté. Le bilan est sévère. 

L’exploitation forestière 
 

Les cyclones ont abattu dans nos forêts des milliers 
d’arbres, mais qui sont exploitables et dont on peut vendre le bois à 
Tananarive. Au lieu de les envoyer en grumes, comme nous l’avons 
fait encore récemment, nous avons voulu les débiter à Tanjomoha, 
ce qui nous en assurera un meilleur revenu financier.  

Nous avions, depuis un certain temps déjà, le projet d’ins-
taller une scierie à Tanjomoha pour débiter nos arbres parvenus à 
maturité, afin d’en tirer des revenus pour contribuer financièrement 
à la marche du Foyer de Tanjomoha. Les cyclones, qui ont abattu 
un grand nombre d’arbres de nos forêts, n’ont fait qu’accélérer le 
processus de décision. C’est ainsi que, conseillés par M. Richard 
Fays, nous avons acheté en Belgique une scie circulaire à grumes, 
avec son outillage d’entretien, pouvant scier horizontalement et 
verticalement. Cela permet de débiter rapidement et aisément les 
arbres en planches, madriers, bastaings etc. Nous avons également 
acheté en Belgique une remorque forestière avec un bras grue hy-
draulique et un treuil forestier. Enfin nous avons acquis un tracteur 
double pont d’occasion à Madagascar. Nous avons construit un ga-
rage pour le tracteur et la remorque et aménagé un atelier pour la 
scierie. Merci à Joseph d’avoir suivi ces travaux pendant mon con-
gé.  

Nous allons chercher nos arbres en forêt avec le tracteur et 
la remorque et nous les transportons jusqu’à l’aire de déchargement 
près de la scierie qui est maintenant opérationnelle. Elle est actuel-
lement en train de débiter une commande de 30 mètres cubes de 
bois de 15x4 cm que nous allons envoyer prochainement à Tanana-

rive. Il n’est pas facile de trouver beaucoup de bois assez gros pour 
cette commande, vu que les arbres ont été abattus lorsqu’ils 
n’étaient pas encore arrivés à maturité. Nous avons par ailleurs plu-
sieurs débouchés pour des pièces plus petites (36 mm x 63 mm ou 
36 mm x 80 mm), et là nous aurons beaucoup de petits billons à 
couper. 

Nous avons eu la bonne surprise de voir que rien n’est per-
du dans la scierie : il y a d’abord le bois qui est vendu à Tananarive. 
Ensuite, nous coupons des planches ou des bois de différentes 
épaisseurs pour l’usage interne du Foyer. Nos menuisiers l’appré-
cient beaucoup et ils ne veulent plus que cela.  

Avec les dosses (chutes) nous faisons du bois de chauffe 
pour nos cuisines. Mais elles sont minces car nous scions dedans 
une dernière planche, de deuxième qualité, qui est destinée aux 
portes et volets des simples cases, ou encore à servir de planches de 
coffrage ou de palette (vendables également). 

Et que faire de la sciure très abondante, produite par la 
scie ? On pourrait la brûler dans nos fours de cuisine, mais pour le 
moment, nous préférons en faire du compost pour nos jardins (en 
ajoutant du fumier de zébu et du purin de notre étable), pour notre 
vanilleraie et pour nos arbres fruitiers, notamment les cocotiers. 
Cela me réjouis de voir que rien, absolument rien, n’est perdu, mais 
tout est recyclé. 

Je tiens à remercier très chaleureusement les donateurs qui 
ont très généreusement contribué à l’achat des différents éléments 
nécessaires à la mise en place de notre exploitation forestière et de 
notre scierie : Le TASC, Fidesco, et deux donateurs généreux  indi-
viduels. 

Régénération naturelle d’acacias 



La communauté des Sœurs de Tanjomoha 
Quatre Sœurs Filles de la Charité vivent sur place et travaillent en permanence au service 
du Foyer de Tanjomoha. Nous leur devons beaucoup. Leur communauté a connu récem-
ment d’importants changements : 

Sœur Alice, supérieure, a été affectée à la maison provinciale à Fort-Dauphin, après 4 ans 
passés à Tanjomoha au service du CRENAM, de la catéchèse et de bien d’autres activités. 
Nous la remercions pour tout ce qu’elle fait.  
Sœur Perline, notre Sœur infirmière, est devenue supérieure de la communauté des 
Sœurs, tout en gardant ses fonctions au niveau de la santé.  

Nous souhaitons la bienvenue à Sœur Bernadette, nouvellement arrivée, qui s’occupe du 
CRENAM, visite les malades et les pauvres et donne des cours de français à l’ESIGAT.  
Quant à Sœur Emilienne et Sœur Sophie elles gardent leurs responsabilités à la rééduca-
tion et l’école ménagère.A chacune j’adresse mes vifs remerciements pour leur dévoue-
ment et leur précieuse collaboration.  

Le coin des actualités ! 

L’association France - Tanjomoha change de président 

France-Tanjomoha, comme vous le savez, est une 
association qui a pour vocation de soutenir financièrement le 
Foyer de Tanjomoha en organisant des évènements dans les 
écoles et les paroisses et des collectes des fonds en France. 
M. Gérard Colliot en a été le président pendant plus de six 
ans et il l’a dirigée avec un grand dynamisme, mettant au 
profit de celle-ci ses nombreux talents et un carnet d’adresses 
bien rempli. Sentant le poids des années, il a souhaité qu’on 
lui trouve un successeur. Je tiens à le remercier très chaleu-
reusement pour tout ce qu’il a fait pour nous pendant toutes 
années avec beaucoup de cœur et de compétence.  

France-Tanjomoha lui a donné un successeur en la 
personne de Mme Claudie Willemin, qui a repris le flambeau 

et met ses compétences et ses relations au service du Foyer 
avec beaucoup de dynamisme. Je tiens également à lui expri-
mer ma vive reconnaissance. J’ai fait sa connaissance cet été 
en Bretagne, lors de la conférence qu’elle a organisée pour 
Alexandre Poussin et moi-même au Château de Henan et qui 
a été un grand succès. J’en profite pour remercier Alexandre 
pour toutes les conférences qu’il donne gracieusement pour 
faire connaitre le Foyer, et à l’occasion desquelles les partici-
pants font des dons.  

Je tiens à exprimer toute ma gratitude à l’association 
France-Tanjomoha dont les membres, tous bénévoles, se 
dévouent inlassablement pour chercher des financements 
afin de faire vivre le Foyer. 

Nos coopérants FIDESCO 

Dans la Pirogue de juin, j’annonçais la venue d’un couple de nouveaux coopérants, Cyprien et Inès 
Goëtghebeur qui sont effectivement arrivés en septembre. Ils assurent la gestion ordinaire du Foyer : 
la comptabilité, les achats, la gestion du personnel, le suivi des travaux, etc. Mais cette année, nous 
avons la chance d’avoir un deuxième couple. Il s’agit de Thibauld et Isaure du Grandlaunay qui, 
l’un, s’occupe plus particulièrement des activités génératrices de revenus (forêts, scierie, jardins, va-
nille, etc.) et l’autre est chargée de la communication, du suivi de nos différents écoles, et en particulier 
de l’ESIGAT dont elle est directrice adjointe. A peine arrivés, ils se sont mis à la tâche et assurent un 
service irremplaçable du Foyer. Nous leur en sommes très reconnaissants.   

Nos hôtes 

Mr Jean-Pierre Chaloyard, de l’association AGIRGard, qui a fait une formation en menuiserie pendant un mois. 
Mme Stéphanie Poumay, fondatrice de l’association Indah qui soutient depuis main-
tenant quatre ans la cantine d’Ambolosy.  
Mme Geneviève Boudard, ergothérapeute, représentant le RES (Réseau des Entrepre-
neurs Solidaires) qui nous a beaucoup soutenus.  
M. Emeric Clair, directeur de FIDESCO et son épouse Quitterie, accompagnés de 
leur fils Louis, qui n’avaient pas pu venir pendant 2 ans. Ils étaient accompagnés du 
Père Benoit Roze, aumônier de FIDESCO. Nous avons pu faire le point sur notre 
précieuse collaboration.   
Mr Stuart Martin et Mr Pat O’brien, de l’association anglo-irlandaise TASC qui ont 
discuté avec nous sur les divers projets qu’ils soutiennent à Tanjomoha.    
M. et Mme Second, qui nous ont offert une machine à aiguiser, sont venus former nos 
menuisiers à son utilisation. 
M. Paul Godinot qui suit son association Amour de Jeunes Mamans. 
Mme Diane de Jouvencel, de la maison de l’Artemesia de Paris, est venue nous visi-
ter avec Mileine et Claude Ollivier pour développer cette plante dans la région. 
 

Pendant deux années, du fait du coronavirus et de l’interruption des vols, nous n’avons eu que très peu de visiteurs. Mais 
depuis la rentrée de septembre, ils ont été nombreux à nous rendre visite. Ce sont en même temps des précieux collabora-
teurs que je tiens à remercier très chaleureusement. Je voudrais ici saluer et remercier : 

Quitterie et Emeric Clair, lors de leur venue le 28 octobre 



Portraits de Tanjomoha 

Gina est une petite fille qui est arrivée au CRENAM avec 
une famille de 6 personnes, la mère avec 5 enfants. Ceux-ci étaient 
si gravement malnutris, et surtout la petite Gina, que nous les avons 
adressés au Foyer Manasoa pour qu’ils se refassent une santé en 
mangeant bien. Mais, les cuisinières se sont aperçues que la maman 
rejetait la petite Gina. Lorsque la famille s’asseyait sur la natte pour 
manger la nourriture qui lui était distribuée, elle ne lui donnait 
presque rien et la mettait sur le côté. Alors que les autres enfants 
reprenaient rapidement du poids, Gina restait d’une maigreur im-
pressionnante. Un soir, je fus averti de la situation et je voulais y 
mettre bon ordre dès le lendemain matin. Mais, à notre grande sur-
prise, la famille s’était enfuie à l’aube, abandonnant au Foyer Ma-
nasoa la petite Gina seule, désemparée. La raison de cet ostracisme 
était qu’elle était une nièce, orpheline de père et de mère, et que sa 
tante ne voulait pas avoir une bouche en plus à nourrir. « Cette pe-
tite fille, elle est pour nous », dis-je aux éducatrices du Foyer De-
guise qui l’emmenèrent dans sa nouvelle résidence où, accueillie 
avec amour, elle s’est immédiatement trouvée à son aise. Mainte-
nant elle reprend du poids et est heureuse de vivre. 

Janicia est une petite fille, orpheline de mère. Son père, 
qui était casseur de pierre dans une carrière près de Farafangana, 

s’est trouvé gra-
vement blessé 
par la chute d’un 
rocher qui lui 
brisa la colonne 
vertébrale, le 
laissant paraplé-
gique. Sr Aimée, 
de Farafangana, 
nous l’a adressé 
pour que nous 
essayons de le 
soigner. Nous lui avons confectionné un corset, première étape du 
traitement. Et nous avons placé la petite Janicia au Foyer Deguise, 
son grand- frère, Daniel, l’a également rejointe.     

Linda est la fille d’une jeune femme handicapée physique 
et mentale, Volastara, qui se laisse facilement tromper par les belles 
paroles d’hommes sans scrupules qui abusent d’elle. La grand-
mère, fragile physiquement et mentalement prend soin de la famille 
que nous soutenons financièrement par une allocation mensuelle. 
Nous leur avons construit une case sur un petit terrain que nous leur 
avons acheté. Mais il est clair que Linda ne pouvait pas se dévelop-
per dans cet environnement si peu propice. C’est pourquoi nous 

Elysée et Jean de Dieu.  Ce sont deux anciens de la 
Cantine d’Ambolosy qui ont passé leur Bac en 2021 et qui étudient 
actuellement à l’université de Fianarantsoa. Voici leurs parcours 
respectifs.  

 
Jean de Dieu est le 2ème d’une fratrie de 4 enfants dont l’un 

est encore inscrit à la cantine d’Ambolosy et étudie à l’école Fanan-
tenana. Ils sont orphelins de père et de mère. Habitant d’abord le 
village de Maromby, à 500 mètres au sud de Tanjomoha, venant 
d’une famille très pauvre, nous l’avons accueilli à la cantine 
d’Ambolosy alors qu’il était encore tout petit et nous l’avons en-
voyé à l’Ecole publique voisine où il a fait toutes ses classes pri-
maires. Toujours très bon élève, il a ensuite poursuivi sa scolarité au 
collège puis au lycée publics de Vohipeno, sans jamais redoubler. Il 
a obtenu son Bac, série C avec mention Bien en 2021. Scientifique, 
il a choisi d’étudier la physique-chimie à l’université de Fianarant-
soa. Pour son avenir, il pense à l’enseignement.  

Elysée vient également d’une famille très pauvre. Ses pa-
rents, des gens très gentils, font tout leur possible pour bien élever 
leurs enfants. Originaires de Tangainony, à 50 km au sud, ils étaient 
venus à Vohipeno en 2015 dans l’espoir d’y trouver la santé. En 
effet la maman et une de ses filles étaient de constitution chétive, 
atteintes de Drépanocytose. Quant au père, il est affecté d’un œil 

suppurant dont il souffre constamment, sans qu’on ait réussi à le 
soigner, ce qui l’empêche de faire des travaux durs. Je les ai rencon-
trés il y a 7 ans, lorsque je faisais mes visites de famille. Ils venaient 
d’arriver à Vohipeno. C’était la misère. Ils habitaient avec leurs huit 
enfants dans une petite case de location. Les plus jeunes souffraient 
de malnutrition et la plupart d’entre eux n’étaient pas scolarisés. 
Nous les avons inscrits à la cantine d’Ambolosy où ils mangent tous 
les midis. Nous leur avons construit une grande case en bois. Nous 
leur avons attribué des rizières et nous avons inscrit les enfants à 
l’école. Elysée, l’aîné, ayant été reçu au BEPC, a poursuivi ses 
études au lycée de Vohipeno où il a obtenu son Bac en 2021. Il étu-
die actuellement en sciences sociales à l’université de Fianarantsoa.   

 
Jean de Dieu et Elysée sont deux jeunes intelligents et très 

sérieux qui veulent étudier et préparer activement leur avenir. Sans 
la cantine d’Ambolosy, ils n’auraient pas pu faire de bonnes études 
et ils auraient probablement sombré dans la misère. Ajoutons qu’il y 
a encore deux autres anciens de la cantine d’Ambolosy qui ont obte-
nu leur Bac en 2020 et qui ont étudié deux ans à l’ESIGAT, Honoré 
et Fériste Ils attendent la 
sortie de promotion, pré-
vue le 10 décembre, pour 
chercher du travail. Cela 
fait quatre anciens de la 
Cantine qui sont actuelle-
ment engagés dans les 
études supérieures. Merci 
à Stéphanie Poumay et à 
son association Indah qui 
soutient le projet cantine 
d’Ambolosy ! 

Les trois petites dernières du Foyer Deguise. Elles sont pétillantes de vie. 
Arborant un sourire éclatant, dès qu’elles vous aperçoivent elles foncent vers vous pour 
se jeter dans vos bras. Elles ont en commun d’avoir 4 ans, d’avoir beaucoup souffert 
dans leur famille et d’être arrivées en octobre au Foyer Deguise. Qui sont-elles ? 

Nous vous souhaitons une très belle fête de Noël dans la joie de  
célébrer la naissance de Jésus notre Sauveur !   
 

Père Emeric Amyot d’Inville.  



Je fais un don pour le Foyer de Tanjomoha 
 

M.  Mme  M. Mme Prénom__________________________________ 

Nom _______________________________________________________ 

Adresse______________________________________________________ 

____________________________________________________________ 

Code Postal  Ville_____________________________ 

Email_______________________________________________________ 
 

Des reçus fiscaux sont délivrés donnant droit à une réduction d’impôts : 

Sur le revenu (IR) de 66% du montant de votre don dans la limite de 20% de 

votre revenu imposable  

Sur la fortune immobilière (IFI) de 75% du montant de votre don dans la limite 

de 50 000 €  

Sur les sociétés (IS) de 60% dans la limite de 5 pour 1 000 du chiffre d’affaires 

ou de 20 000 €  

              PAR CARTE BANCAIRE 

 

Il est possible de faire un don sur le site internet du Foyer de 

Tanjomoha : ww.tanjomoha.com dans la rubrique « Nous 

aider » ou scanner le QR code 

L’association France-Tanjomoha délivre des reçus fiscaux 

pour l’IR et pour l’IS.  

                    

PAR CHEQUE 

 

A l’ordre de : Œuvre du Bienheureux Perboyre Tanjomoha 

Envoyer le chèque : Service des missions Lazaristes, 95 rue de Sèvres, 75006 

Paris  

L’œuvre délivre des reçus fiscaux pour l’IR, pour l’IS et pour l’IFI. 

 

A l’ordre de : France-Tanjomoha  

Envoyer votre chèque : France -Tanjomoha c/o Mme Christiansen, 44 rue Bayen 

75017 Paris 

L’association délivre des reçus fiscaux pour l’IR et pour l’IS.                   … / … 



A l’ordre de : Entraide et Solidarité                                               

Envoyer votre chèque : Entraide et Solidarité c/o Mme Rosine Zimmermann, 

57690 Elvange. 

L’association ne délivre pas de reçus fiscaux. 

 

PAR VIREMENT 

Les virements peuvent être unitaire (1 fois seulement) ou permanent (par 

exemple, 1 fois par mois) 

 

A l’Œuvre du Bienheureux Perboyre 

Libellé : l’Œuvre du Bienheureux Perboyre Tanjomoha 

IBAN: FR42 2004 1000 0100 2858 8E02 094 / BIC: PSSTFRPPPAR 

Pour obtenir un reçu fiscal envoyer votre nom, prénom et adresse postale à : 

servicemissioncm@laposte.net  ou ce formulaire à Service des missions 

Lazaristes, 95 rue de Sèvres, 75006 Paris 

L’œuvre délivre des reçus fiscaux pour l’IR, pour l’IS et pour l’IFI. 

 

A l’Association « France-Tanjomoha »  

Libellé : France-Tanjomoha 

IBAN : FR92 3000 2089 6500 0007 0450 K32 / BIC : CRLYFRPP 

Pour obtenir un reçu fiscal envoyer votre nom, prénom et adresse postale à : 

f.tanjomoha@gmail.com ou ce formulaire à France -Tanjomoha c/o Mme 

Christiansen, 44 rue Bayen 75017 Paris 

L’association délivre des reçus fiscaux pour l’IR et pour l’IS. 

 

AUTRES DONS 

Si vous souhaitez faire une donation, un legs, ou attribuer une assurance-vie 

au profit du Foyer de Tanjomoha, ou simplement vous renseigner : 

Adressez-vous au Père Emeric Amyot d’Inville emeric.amyotdinville@outlook.fr  

ou à l’association France Tanjomoha : c/o Mme Christiansen, 44 rue Bayen 75017 

Paris ou par mail f.tanjomoha@gmail.com 

                                                          

 

 

UN GRAND MERCI POUR CE QUE VOUS FAITES 
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